
Les journaux régionaux ne parlent pas 
beaucoup de ce qui se passe dans les 
villages sauf lors d’un événement 
majeur. Il est difficile pour les citoyens 
de savoir ce qui se passe chez eux. 

Les citoyens des municipalités entourant 
les grandes villes sont très peu informés 
sur ce qui se passe dans leur région
par les radios de Québec. 

Plusieurs familles dans le besoin n’ont 
pas les sous pour se nourrir correctement.

L’épicerie d’un petit village doit fermer 
ses portes, car il n’y a pas assez
de consommateurs pour lui permettre 
d’être rentable.

Des milliers de vêtements, meubles
et jouets qui ne servent plus sont envoyés 
dans les sites d’enfouissement, alors 
qu’ils auraient pu être récupérés.

Plusieurs personnes veulent se départir 
de livres qu’ils ne lisent plus et s’en 
procurer d’autres à petits prix. 
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Mettre sur pied un journal coopératif.

Ex : l’Oie blanche, Journal de Beauce.

Mettre sur pied une radio communautaire.

Ex : Passion FM.

Mettre sur pied un comptoir d’aide 
alimentaire.

Ex : Le Grenier.

Transformer le bâtiment en coopérative 
d’alimentation.

Ex : Épicerie-Boucherie de Buckland, 
Coop de solidarité multiservices
de St-Pierre-de-Broughton.

Mettre sur pied une ressourcerie.

Ex : Ressourcerie de Bellechasse,
de Lotbinière, de Beauce-Sartigan, 
Fring Boutique.

Mettre sur pied une entreprise de revente 
et de recyclage de livres usagés.

Ex : Écolivres.
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Certaines personnes âgées ne se sentent 
plus capables d’entretenir leur maison 
et l’idée de quitter le village où elles ont 
vécu toute leur vie les rend inquiètes.

Une mère monoparentale nouvellement 
arrivée dans une région a de la difficulté 
à se trouver un logement qui ne soit pas 
trop cher pour elle et ses enfants. 

Monsieur X est une personne âgée 
autonome qui vit seul. Il aimerait que 
quelqu’un vienne l’aider à faire le ménage, 
lui préparer quelques repas et lui tenir 
compagnie.

Afin de retourner au travail, des parents 
aimeraient faire garder leurs enfants
à faible coût dans un endroit où ils sont 
préparés à l’entrée à l’école. 

Des passionnés de golf aimeraient avoir 
un club dans leur région pour pouvoir 
pratiquer leur sport favori. Toutefois,
il s’agit d’un projet coûteux et risqué 
pour une seule personne.

Plusieurs familles d’une région veulent 
passer plus de temps ensemble, améliorer 
leurs conditions de vie et avoir plus 
d’endroits pour s’amuser en famille.
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Mettre sur pied une résidence pour 
personnes âgées.

Ex : L’Oasis de St-Damien, Résidence 
St-Étienne-de-Lauzon.

Mettre sur pied une coopérative 
d’habitation.

Mettre sur pied une coopérative
de services à domicile.

Ex : Coopérative de services Rive-Sud, 
Coop de solidarité de services à domicile 
des Etchemins. 

Mettre sur pied un centre de la petite 
enfance (CPE).

Mettre sur pied un club de golf coopératif.

Ex : Club de golf Les Boisés de Joly, 
club de golf coopératif du Lac-Etchemin.

Mettre sur pied un camp sans but lucratif 
avec une structure de jeux permanente.

Ex : Camp Les Étincelles.

Annexe 1



Les camps de jour réguliers ne sont pas 
adaptés pour recevoir des personnes 
handicapées. Pourtant, celles-ci ont
le droit d’avoir du plaisir, et leurs parents 
un peu de répit. 

Les gens ayant un handicap physique 
ou intellectuel ont de la difficulté
à se trouver un emploi même s’ils sont 
de très bons employés, car ils sont 
souvent moins productifs que les 
personnes sans handicap. 

Des passionnés d’histoire se demandent 
comment redonner vie à une douzaine 
de bâtiments et d’objets de collection 
qui ont fait partie de la vie des premiers 
habitants de la région. 

Des artistes de tous les domaines 
aimeraient avoir un endroit pour présenter 
leurs œuvres, se faire connaître
et se développer. 

À la fin du 19e siècle, les banques
ne faisaient affaire qu’avec les entreprises 
et les familles fortunées. Les gens
du peuple n’avaient pas accès à l’épargne 
et au crédit. 

Au début du 19e siècle, le feu, la foudre 
et le vent détruisaient les champs
des agriculteurs. Résultat, ils devaient 
assumer toutes les pertes coûteuses 
dues aux intempéries.
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Mettre sur pied un camp de jour sans 
but lucratif avec des installations adaptées 
et des intervenants formés pour recevoir 
des personnes handicapées. 

Ex : Société Le Grand Village.

Mettre sur pied une entreprise adaptée  
qui organise les postes de travail pour 
permettre à des personnes handicapées 
d’avoir un emploi.

Ex : La Société VIA inc., Câblage Cétal, 
Récupération Frontenac.

Mettre sur pied un village miniature pour 
mettre en valeur des bâtiments historiques 
et des objets de collection.
 
Ex : Village des défricheurs.

Mettre sur pied un centre d’arts
et de spectacles.

Ex : Vieux bureau de poste, Centre 
Regart, Arts de la scène de Montmagny.

Alphonse Desjardins élabora le projet 
d’un nouveau modèle de coopérative 
d’épargne et de crédit. Il créa la toute 
première caisse populaire qui sera 
fondée à Lévis le 6 décembre 1900.

Les agriculteurs unissent leurs forces
et créent les mutuelles-incendies. Leur 
rôle est d’organiser et de répartir
les fonds réunis par les membres pour 
reconstruire ce que les intempéries ont 
détruit. Elles sont les premières mutuelles.
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